
DES BOLLANDISTES
L’ABBAYE TTONGERLOO

Parmi les perıpeties UE rencontra laboration du gıgantesque
ravaıl de Bollandus e de SCS continuateurs, il est episode
peuU L1MNIS umiere 1C1 1a reDrıise de L oeuvre des bollandistes
Par ] abbayve de Tongerloo, la SUDPPTEeSS101L de la Compagnie
de Jösus et ] epoque les tracasseries de Joseph { 1 et de sSon

Souvernement tendaijent taire tomber la plume des des
derniers bollandistes de la Compagnie

Des publications deja nombreuses ont, 11 est VTral, retrace les
vicissıtudes de V’elaboration des cta anctorum (1) 11131S ont

(1} Gachard Mömeoeire histerigue SUr fes bollandistes of leurs IraUaUX,
specialement depuis Ia SUPDÄTESSLON de l”’Ordre des jesuttes, 7473 JuSsgu a
leur uUuxX religieux de F’ongerloo, ans le Messager des Sciences of des
Arts, t 111 200 et SU1V, Hecke, Procemium de ratıione
UNMNLUEersda GPDeTIS, ans les Acta Sanctorum, Octobris VIT 1 partıe (1845),

KACIEN. uUuqUC O V, Da bollandisme, dans les Precis historiqu2s,
(1854}, 13 et SV  < Ce ravaiıl est uNe traduction, Dar l’auteur,

de l etude precedente De Smedt Les Ftondateurs du bollan-
disme, dans les Melanges Godetroid Kurth l 205 303 Liege, 1908

Voir quelaques contributions suje dans les Analectes DOUFr
SETULT ’ histoire ecclesiastique de la Belsgique, (1867), 337 348

261 270
des poıints de VvVue plus restreıints, SUu: la V1IeE et Lactivite des ecr1vaıins quı

ont DTIS part aul {ravauXx, peut consulter les diverses notices biographiques
aruces, apres leur mort, SUT chacun d’entre CUX, dans les Acta Sanctorum, paS-
S111}2, faut signaler surtout, point de VU! de la methode SU1VIE, Bol-
1a S Praetatio tome i a de iJan vier 1643, et SVV, particulierement
les chapitres 11 II1 et Tractatus praeliminaris de
1a operibus ef virtutibus Soannis Bollandi, tome 1er de MaAaTrs, 1668 I
LVI Cet article n est PaS sıgne, INAa1l1s Papebroch dit ire ‚auteur, ans
la ita Henschenii, qu i 1iNSeTe tome VII de MmMal, 1688 Voir
Cauchie, Le Charles De Smedt dans la Revue d ’histoire ecclesias-
Z1que, XII (1911), 347 et SV  <

Enfin, i] lieu de donner un  4] mention speciale ravaiıl paru ] o0cca-
S10 du tro1sieme centenaiıire de ] apparition des Vitae Patrum, de Rosweyde,
et qu1ı embrasse toute 1 histoire de l ouvre bollandienne Delehavye,
[ravers Trois sıecles L' o2uvre des Bollandistes. Bruxelles, 1920.
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taıt au effleurer les incıdents qu1 marquerent tournant dangereux,
et presque fatal, de l’histoire des bollandistes (2) Or, il oOuSs

pParu qu 1l seraıt pas SalIls interet d’6tablir VeC plus de precision
les differentes phases de cC€e periode critique, sujJe de la-
quelle OoOUuUS consulter des documents d’archives, POUTL la
plupart eNCOTE inedits (S)

Mais, at  in de m1euxX sıtuer notre expose, 1} est necessamre de
rappeler, ans SCS srandes lignes, L’histoire de "institution des
bollandistes, jusqu'ä la ourmente 0181 elle aıllit perir,

Legs cta Sanctorum jusqu 1a SUD -
pressıon de la Compagnie de esus,

L’apparition des Vitae Patrum de Rosweyde, 1615, est CONsI1-
deree ‚ebr juste titre le pomnt de depart de “ institution bollan-
dienne.,

Heribert Rosweyde, ne Utrecht 1569, etaıt entre ans ia
Compagnie de Jesus 1588 Maitre es arts de I’Universite de
Douai, : ] etaıt providentiellement prepare des recherches histo-
r1qQues, dont le premier trunt tut 198 plan de publication hagiogra-
phicue, Qu1 sortit des DreSSCS de l’atelier Plantin AÄnvers, e1l 8
SOUS le titre Fasti sanctiorum quOr U vıtae In belgicis bibliuthecis
manuscripiae.

L’execution de plan devaiıt constituer dix-huit volumes in-folio,
mais le ravaıl Stait loın d’etre acheve, lorsaue 1a mort vıint SUT-

prendre l’auteur, le octobre 1629, la sunte une maladie conta-
gieuse, contractee chevet d’un mourant.

(2) Van Hecke, C.y VII et SVV, ı Duquesnoy, Co.y S VILL,
I” unre bollandienne abbaye de Fongerloo, 141 et i 1
beeck, De abdij 708  - Fongerloo, 565 et SVV, Lierre, 1888 ; Gaspar,
Leos bollandistes ef ’Ordre de Premontre, dans la Bidliotheque norbertine, VI
1904), et SVV,.

(3) Notamment, une lLiasse d’une centaıine de pieces cCONservees aul x Archives
de l’abbaye de Tongerloo, SOUS le tıtre general ; Acta Sanctorum. Nous
publie analyse les premieres pleces de dossier, les aisant preceder
d’une breve introduction, SCOUS le tiıtre Les conditions de Ia reprise de ’ ounvVre
des bollandistes par l’abbaye de Tongerloo 1789, dans les Melanges Charles
Moeller, IL, 481-501 Louvain, 1914 l'exception des exemplaires deja
eNvoyes au.  D4 souscripteurs, le depöt des volumes des eilanges Moeller, peri
ans l’incendie de la bibliotheque de 1l’Universite de Louvain, 1914 D’autres
Pleces sont CONSsServees au  54 archives de Tongerloo, dans les dossiers Collegium

Norberti Romae. Plusieurs pieces sont egalement CONservees Bruxelles,
au X Archives generales du Royaume, dans la collection du * Conseil du Gou-
vernement General , liasse 647 et liasse 2275
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L’annee su1vante, une sage decision des superieurs de Ia Com-

jagnıe chargea de la contimuation de cCe entireprise celu; Qui
devaiıt Iu aisser SOT  } NOM, Bollandus (Jean Bolland, de Julemont)
alors age de a1lıs ei preiet des etudes college de Malines.

Brillant professeur, travaılleur CONsSCIENCIEUX, modeste et pDerse-
verant, Bollandus etaıt merveilleusment apte recueillir la SUC-
cCession de s OTL confrere, elargsit et ameliora le plan de Rosweyde,

ajoutant au  b Vitae recueijllies DAr S0  w predecesseur, et dont i}
augmenta rapıdement le nombre, d’autres renseignements DUISES
au Xx SOUuTrces,

tarda Das s’apercevoir qu un seu] hc£mme pouvaıtsuflire la täche gigantesque dont il tracaıt le programme, On lın
donna collaborateur 1a de Godefroid Henschenius,

‚eb Venray, 1601, ancıen Sleve de Bollandus, auquel SO  m activite
eclairse apporta unNne aıde precieuse et une nouvelle orıentation ans
la me  thode sSulvre, Vu d’amäegliorer Lexecution de l ceuvre.

En 1643, quaiorze Aa apres la mort de Koswevyde, huijt ans
apres l’arriıvee d’Henschenius, parurent les 11 premilers volumes
des cta Sanctorum, de Janvier, Quinze anıs plus tard, turent edites
les tro1is volumes CONSACres au  b4 saınts du MmMO1S de fövrier.

Un tro1sieme collaborateur tut adjoint Bollandus, 1659
17  etaıt 12 celebre Daniel Papebroch, dont l’activite scientifkiqueS exerca ans 1a contection des dix-huit volumes qu1 turent publies

1668 1709 (trois volumes DOUF le MmMO1Ss de MAars, tro1js DOUFavril, sept DOUTF maı et CING DOUF Juin)
Bollandus etaıt mort 1665 Henschenius et Papebroch s’ad-

Jo1gnirent d’autres collaborateurs. AÄpres le passage ephemere de
ean Ravensteyn et de Daniel Cardon, la petite compasnıe trouva

aıde precieux Conrad Janningus, aSSOCIE Q L ceuvre es 1679
AÄApres la mort d’Henschenius (1681), l'coeuvre bollandienne bene-

ficıa du labeur du Pere Baert (1681-1709), erudıt de second ordre,
ma1ls dont les services turent urtout appreciables ans adm  1N1S-
tration temporelle et l’execution des besognes materielles insepa-rables de outie enfreprise scıientifique. De moindre nvergure enCore
turent, pomnt de VUÜU: scıentifiaue, les Peres Nicolas Raye et
Francois Verhoeven.

En 1702 ere Papebroch, fatigue et intirme, tut adjoint le
Pore Du Sollier (Sollerius), Qul, pendant vingt AaNS, rendit des SCI-
Vices signales Dar collaboration scientifique et le So1n qu’'1 pritdes interets materiels de institution IB} travaılla Au sept volumes
de Juillet et au  b trois premiers d’aoüt
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Sollier sentit bientöt tout le po1ds de | ceuvre SUrTr sSCc$s

epauies, Papebroch, epuise Dar Ia fatigue et l ’äge, menace de Ce-
cıte, vivaıt ans la retraite., Jannıngus et Baert eta:ent malades.,
Pinius (le P,Pien) tut adjomint l ceuvre DOUT les sept volumes de
juillet, les S1X volumes d’aoüt et le premier volume de septembre,

Baert, etant mort 1719, tut remplace Par Cuperus (Cuypers]),
qu1 collabora au  be CINdq derniers volumes de juillet et au  bd S1X mor

lumes d’aoüt
En 1721, Jannıngus (Qui mourut eux aNns plus tard) tut LeIN-

plac6 DAr Bosschius (ie Van den Bossche), Celui-c1 contribua
L elaboration des quaire derniers volumes de juillet et au  Dd trois

premiers d!  acoüt. Du Sollier et Van den Bossche turent remplaces,
DOUFTF les cinaquıieme et SiX1eMe volumes d’aoüt, les huit volumes de
septembre, et le premier volume d’octobre Dar Stilting,

Cette peri0ode est marquee Par la ditficulte du recrutement. Divers
collaborateurs succederent, dont il est superflu de relater ’ac-
tıvite, Car eux raca de profond siıllon ans le champ de
ravaıl des bollandistes. {ls collaborerent toutetois tome 11
d’octobre, qu1 paru 1768

Des TEeCTUES plus precieuses 1l devaijent pas tarder OD eire
Quises L ceuvre - le ere Corneijille de Bye 1761) et les Peres
Jacques de Bue et Joseph Ghesquiere 1762) 11s turent les aıteurs
du tome 111 d’octobre (1770), pParu AÄAnvers les precedents
et du tome du MmMeme MO1S, publie Bruxelles 1780)
dernier volume, le S de Ia collection, collabora le Ignace
Hubens, aSSOCIE CD ’ oeuvre 19774 Mais les OINS des auteurs
portent plus, ce tO1S, 1a mention Societate 2sSu Car le groupe
des auteurs de 1a collection hagiographique est desormais cense
Vivre une vVv1ie PTrODTE et independante. est Peu de chose
aAapparence que la suppression de CcCes tro1s motis, et DOUFr obser-
vateur superficiel, qu1 jugerait que Dar l’aspect exterieur et
l ’ordennance des volumes, l ceuvre continue marche cComme Dar
le passe, En real  ıte, elle est trappee mort et ressemble OD Ces
lades Qu1 conservent l’apparence de la sante et dont les medecins
predisent la fin breve echeance (!) ;

Et pourtant, n etajzt DaS la tin Car OUS VOVONS aujourd’hui
la societe bollandienne, plus prospere que jamaıis, editer le 66°
volume de la collection (?)

(1) Delehaye, C.,
(2) Acta Sanctorum Novembris, Bruxelles, 1925 (Kuvres des

Peres H, Delehaye et Peeters.
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Ör, le ral d’union entre Ia societe des savants —_ ..  ®r  sflites‚ dissoute,

OUuSs le VerLiONS bientöt, et la nouvelle pleiade d’erudits qu1
president aujourd hui au X destinees de | ceuvre, tut ] abbaye de
1ongerloo,

I La bibliotheque des bollandistes et
les SS  es de l|1euvre., Les cta ANC-
Llorum Belgiti.

Bollandus et SsSCc$s collaborateurs avaıjent recueilli les livres L AaSSsSeNMl-
Bies DAr KRosweyde, Car, lorsqaue le pere des bollandistes avaıt
accepite de reprendre et de poursuivre l oe2uvre de SOoOnN contrere
defunt, i} avaıt pose condition de SO acceptation que l’on
retirät de la bibliotheque COMMNM1IUNeEe les livres et les manuscriıts reu-
NUs DAr Rosweyde et qu on les mit disposition (1}

Z  etait commencment de bibliotheaque deja 1en tourni, ma1s
les saınts dont Kosweyde avaiıt collectionne les 1es n etaient que
CClr de Ia Belgique et des provinces vois1ınes. En elargissant le
plan de l’ouvrage, Bollandus dut augmenter considerablement le
nombr_e des volumes et entreprendre des recherches l’etranger,
De SC  i emps deja, commencerent les premiers voyapges scientiti-
QuUuCS de SCS eux collaborateurs, Henschenius et Papebroch., Leurs
continuateurs sulvirent la meme marche, si bien Uue

b $ deja © 1668,
Papebroch pDouvait ecrire qu au temoignage des visıteurs Qul d-
vajent les principales bibliotheques de l’Europe, ()T {
voyaıiıt nulle part reunis autant de livres et autant de raretes. En

qu1 CONCErne les Vies de saınts imprimees et les monog£graphiesde sanctuaires, le musee bollandien l’emportait SUrTr les eux collec-
t  NSs les plus riches enre d’ouvrages et methodiquement
Ormees Al DrixX de grands sacritices d’argent la Barberine Rcme
et la Mazarine Paris. Les livres etajent classös SOUS les divistonssumvantes ; histoire senerale ; histoire particuliere et monuments
des dioceses, des villes, des monasteres ; 1eSs des saınts toutes
los langues breviaires ancıens et modernes manuscrıts (?)

Mais, le CONCOIL, POUTF bonne fin uUunNne telle entreprise,
11 allait disposer de LESSOUTCES abondantes., Le produit de la vente
des volumes publies etfal insuftisant. Divers ons SV ajouterent,Le plus precieux appomint consistait ans les subsides accordes parles princes et les prelats auxquels, reiour, dediait les volumes,

(1) Delehaye, O, Cr
(2) Delehavyve, O, C.,
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Des le debut, avaiıt COmPprIis gu une maıson reiigieuse pouvait
difficılement charger de subvenir Al  bal trais d’entretien d’un reli-
SieuX exclusivemnet applique un scientitique, et empeche
de remplir tout autre miniıstere, L’abbe de Liessies, AÄAntoine de
Winghe ( 1637), amı et protecieur de Rosweyde, continua SYII-
pathie au SUL  IS de l’hagiographe et offrit 7018 tiorins, DOUT
constituer une rente premier collaborateur de Bolland (3)

En 17106, l empereur Charles V1 OCiroya au  b bollandistes s1utb-
side annuel de 19095 florins, Marie-Therese continua leur allouer
ce TININLC, jusqu en 1773

La plus grande 6conomie presidait Au entreprises scientitiques
des laborieux —__ \  ®r  suıtes, L’ameublement du local Ou s exercaıt L’acti-
1t6 de Bolland et de SCS collaborateurs (ce que L’on appela, plus

$ btard, le musee bollandien), distinguait Dar simplicite des
rFavVONS,  k des pupiıtres, des tiroirs O1S blanc est Bollandus
GuUEC remontent les traditions de severe economıie qui ont permis
l ouvre de croitre Sans etre charge et dA’atteindre de
grands resultats VeC des TEeSSOUTCES relativement restreintes (4) ‚

est a31NS1 qUE, grace D un! sage administration, L’on parvint 1NO1-

seulement supporter les fraıs d’edition, ma1s EeNCOTE reserver
capital, DOUT aul eventualıtes de "avenir. AÄu moment de

Ia suppression de la Compagnie, la socıiete bollandienne possedait
capital de 136.000 lorins de Brabant, qu1 6equivalaient environ

246.,710 trancs (°)
Une autre entreprise etaıt sreifer SUT ’ oeuvre des cta

Sanctorum. 18 exıstait, Malines, etablissement simılaire celu1
des bollandistes, SOUS le 1O] de Musege Bellarmin. Le groupe d’&ecri-
vaıns attache Ia bibliotheque de musee s’occupait principale-
ment de la publication d’ouvres de controverse.,

Le SUCCES de V’entreprise bollandienne le souvernement
confier au Jösuites la direction de ce institution, dont le cadre
seraıt transtorme une publication de TAavauxXxX SUT L’histoire du
PaVS, On donnerait ce collection le ı1ire d’Analectes belgiques.

Le capıtal du Musege Bellarmin, s’elevant florins, tut
atfecte 1a nouvelle entreprise. Le ere Ghesqauiere, detache des
cta Sanctorum, tut charge de diriger le DNOUVEeAU musee, qu«e L’on
adjoignit musee bollandien, ans la maıson professe d’Anvers.

Seconde DaT plusieurs collaborateurs, Ghesquiere tarda pas

(3) Delehavye, Ca D-
(4) Delehave, 0, C.y
(5) Van Hecke, O, Coy
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publier un prospec{us intitule Prospectus operis quod inscribitur
AÄAnalecta Belsgica ad VII provinciarum Belgii ditionum nierJja
cCeniium historiam dilucidandam pertinentia. La publication
devaıt comprendre tro1s sections. La premiere seraıt cConsacree
des recherches SiLr les Drovıinces ei SUTr les peuples des Pays-Bas,

!’ epoque celtique, romaıne et Iranaque, durant la periode eodale et
a17ıS1 de sınıte. Les cta anctorum Belgii tormeraient Ia seconde
section. La iro1sieme seraıt 1 collection de chroniaues belges,
latın, Irancais oTt ilamand, auxquelles s’ajouteraient les 1
plömes (6)

En 11789, le Pore Ghesaquiere publıa le premier volume des cta
Sancterum Beigil. Un second volume SuVvit, L’annee su1vante., Puis,

collaboration VPEC le ere Corneille Smet, ancien te,  a  Jesu1 ı] p-
blia, de 1787 11789, les tro1s volumes sunvants. Le S1Xieme volume,

le VEITFONS, devaıt eire L o2uvre collective du Ghesquiere et
d’Isfride Ihys, religieux de Tongerloo.

111 Vicissitudes de 1a ©  O  . x des bollan-
dastes. 1a SUupPression de La Compagnie d e
Jesus. B E bollandistes Caudenberg,

Le juillet 1773 INaraue une date troublante ans l’histoire de
' Eglise Ia date de la sSuppression de la Compagnie de _Jésus‚ DarClement XIV

Des lettres patentes du 13 séptembre suıvant ordonnerent lex  -
cution de In bulle pontikicale et declarerent dissoute L’association
religieuse qu1 avaıt rendu tant de Services L’Eglise. Tous les biens
des jJesultes etarent evolus au t  1SC roval,

La bulle du papDe iut rendue executoire PDOUFr la Belsiaue, le
septembre 1773

L’on declara toutefois au  b Bollandistes que le gouvernement,
satisfait de leurs travaux, pourrait etre dispose aVOIr DOUTC eu
des egards Darticuliers (1) Telle etaıt l assurance donnee Dar le
conseiller Van der Cruvce. En parlant de la sorte, celu1-c1ı aisaıt
Que contormer au intentions de l imperatrice,

Marie-Therese, ettet, desirait maınteniır la socıjete des bollan-
distes, ei etaıt disposge lı continuer SOoON ONCOUTS et les SE@COUTS
pecuniaires du Souvernement.

On laissa dong‚ provisoirement, les auteurs des cla Sanctorum
(6) Delehaye, C 165
(1) Gachard, C: 213
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Ia maison professe d’Änvers, GOu 11 continuerent leurs {ravauxXx,

tandıs Gu&€ les OP1INIONS les plus manıtestement contradictoires
repandaient leur sujet

L examen de la question $ut SOUMIS comite la tete duquel
e trouvaıt le comte de Neny, president du conseil priıve (2  \ Le
evrier 1174, le comiıte emettajit ce deeision ahurissante L’ou-
vr  e des bollandistes .a DO1N et utile la science. D’ailleurs,

possede SUr le meme suje de meilleurs ecrits, Par exemple, CeuxX

des benedictins de France et L’histoire de l’Eglise de Fleury. Ces
deux Ouvrages sont entre les maıns de tout le monde, tandıis que
Limmense collection des bollandistes est entou:je dans les biblio-
theques publiques OUu peine quelaues erudits ont la consulter
de intervalles (S) '

L’on parvınt, i} est vral, taire retormer jugement efi, le
avriı] suıvant, les membres du comite proclamaient, AaVEeC la meme
tacılite, qQue travail, une grande utilike, taıt honneur DD la natıon
e+t Uue c’etait la peut-eire, POUFr CUX, ] argument dec  151 b *

SO  —

produit annuel de 2400 florins, quı est fournı preSque entierement
BDar Vl’etranger, merite auelague attention, l envisageant un

objet de eic (4) ’
Mais 1a auestion présentait eNnCOTre autre aspect. L’aversion

des gouvernan{is de ce epoque POUTFr les Jesuites etait generale,
Or, aisser subsister l’association bollandienne, 1en plus, lu asSsSUurer
des LTEeSSCUTCES pecunlaires, n etait-ce Das donnnr au  bd Jesuites le

de retablir leur compagnıe Et Von tremissait la p.nsee
du danger dont Ia societe serait menacee sS1 ce eventualite redeu-
table venaıt realiser ! L’on suggeraıt ıen de faire agreger  &
Ll oe2uvre des bollandistes "academie mai1is V’esprit nquıiet de  s ad-
versaıres de la Compagnie flairait NOUVEeaUuUu peril les Jösuitfes,
envahissants ils le sonf(t, vont-i:ls Das tin  1r Dar ‘ suhbs  -
tuer savant

Ces preoccupatıons pueriles et Ces appreciations eurent echo
ans les diverses OPINIONS contradictoires emises DPar les membres
du conseil (>)

Heureusement, le prince de Kaunitz n entrait pas ans Ces ues

(2) En taisaient partie, outre le comte de NenYy, les conseillers du conseil
prive Leclerc et Philippe de Neny et les membres d u conseil des tinances, Cor-
net de Grez et Limpens. Gachard, Co3 214

(3) Gachard, C: 214
(4) Gachard, Bbid
(5) Gachard, C.3 216
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pessimistes et Marie- Iherese partageaıt entierement l ’avis de O]  a

chancelier.
OUr concıilier tOUS les intereis, i} +ut decide, le Juin 1778, Qu«c

les bollandistes pourrajent continuer leurs Tavaux l’abbaye des
Augustins de Caudenberg, et jouiraient ENCOTE des subsides du
gouvernement,

Les tro1s bollandistes De Bie, De Bue et Hubens recevraijent cha-
Cu  z traıtement de 1010 lorins. En retour du Jogement et de 1a NOU-

rıture, que l’abbaye de Caudenberg devaıt leur tournıir, celle-c1ı PDCT-
cevraıt unNne indemnı:te de 500 flgrins POUT chacun d’eux, annuelle-
ment. Un traıtement special seraı1t reserve Ghesquiere Qu1 CONMN-

tinuerait 1a redaction des Analecta belgica (6)
En meme emps, les bollandistes ta:ent pries de recruter et de

tormer des disciples capables de poursuivre 1 coeuvre. {ls devaıent
les choisir parmı les religieux de l’abbaye de Caudenbergs.,

Des instructions imperiales turent donnees quan ‚eb} la vente des
volumes et le deplacement de la bibliotheque.

Mais dejäa, semble-t-il, celle-ci avaıt \  \Q) depouillee de plus d’un
document PrecIeuX, Des 170/7, avant meme UUC les attaques conire
la Compagnie de Jesus eussent ete cCouronnees de SUCCES, avaıt
täch de taıre maıin-basse SUT plus d’un document precieux. Le
comte Cobenzl, mınistre plenipotentiaire de Marie- I[herese aupres
du duc Charles de Lorraine, n avaıt DAaS 1a pudeur de reiuser,
POUFr Drix une tecommandation d’ınmn candidat ]la place even-
tuelle de surintendant de 1a bıbliotheque des bollandistes, la pTrO-

adue le plus eanu Pline de l’univers seraıt enleve de la bi-
bliotheaque, DOUT Iu3 otre remi1s, ei, mı1s appetit par premier
larcin, l avaıt demande Gu on ajoutät tableau de Van Dyck
qu1 trouvaıt ans Ia salle de Ia sodalite (*)

L’abbhbe de Caudenberg, (zılles Warnots, avaıt accueill; vec
pressement les bollandistes, Qu1 s’installerent l abbaye ans le
cCourant d’avril 1778 I1s designerent collaborateurs, eux
religieux de monastere : Reyvnders, ancıen proviseur qu1l,
MoOoinNs dispose, apparemment, PDOUFr enre de iravaux que POUTr la
gestion du temporel, tarda Das CNONCECT, et Fonson, qu1
eut, ans la suıte, une part actıve ’ coeuvre.

D‘qns le courant du moOo1s d’octobre su1ıvant,a le trans-
port du precieux bagage scıentitiaue des bollandistes, Cauden-

(6) Voir le detail de Ces conventions dans Gachard, O, C., 319 et SVV,
(7) Delehaye, G.s 163 Cir Cte de Villermont, Le comte

Cobenzl, ministre plenipotentiaire 1L,  &2 Pays-Bas. Lille, 1925
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berg Ceux-ci avajent, mı lieu de leur bibliotheque, Änvers,
Srand bureau AaVeC 24() tıromrs, divises Dar MmMO1Ss et Jours de

] annee, qu1 rentermaijent les acties relatifs au  b saınts et les ecrıts
dejäa prepares SUr les 1es de Ces saınts. Ce bureau tut replace
Caudenberg, Tous les documents qu1 avaıecnt ete contenus turent
reirouve ans le meilleur ordre., Les manuscrits eti les papiers du
Museum Bellarmini turent de meme SUCCessivement ransportes
l’abbaye, Les hagiographes et L’abbe G'Ghesquiere donnerent FECU,
Quar_1t auı xXx livres qui] cComposalent les bibliotheques des eunx etia-
blissements, +1t triage leur remit aussı SOUS reEC1IDPISSE,
CeEeuUuX qu i  ‚  Is designerent etant n£cessaımıres DOUF la continua-
tion de leurs Tavaux une autire Dartie tut destinee eire vendue
VeC les livres des z  ®r  suites ; le resie iut depose la bibliotheque
royale (®)

Prepare milieu de circonstances S1 DPCU tavorables, gräce
prodige de volonte et de perseverant travail, le tome d’octobre,

elabore Par De Byve, De Bue ei Fonson, Darut Bruxelles, 17806

Premieres nesgociations DV SA Q l”’ab-
bave de Tongerloo, POUTF lacquisition des
ct+a Sanctorum.

La Da1xX relative - dont Jouissaijent les bollandistes, ans le aSsS-
tere Qu1 leur servaıt de etraite, tut de courte duree. L’avene-
ment de Joseph IL, ComMmencen des tracasseries de oute sorte.
OUr comble de malheur, decret imperial du 23 maı 1786 SUD-prime l’abbave de Caudenbers et ordre est donne de transporter labibliotheque des bollandistes collese Marie-Therese, Bruxelles,

Les plus mesquines persecutions etaı:ent reservees au laborieux
ecrYVvalns. On leur reprochait, et l'empereur tout le premier, leur
lenteur. On trouvaiıt QUuEC, vraiment, c’etait trop ex1iser que de vouloir
faire subventionner Par le ouvernement une inutile, qu1n avaiıt d’autre tin que de SAauUuVver les Jesuites,

Pour rendre cCompte de l’injustice de reproche, 1} taut
Marauer que le subside etaiıt maıintenant pu1se ans les TevenNus des
biens confisques au  b Jesuites, TEeVeEeNUS qu 1l et loin d’epuiser (1)

(8) Gachard, O, C-.y 326
(1) d' C., 232 D’apres calcul de la chambre des comptesla Suppression des deux organismes qu1 n avaient cesse de marcher de pair,devait faire realiser Tresor une economie de 2000 3000 lorins Par Onoubliait de rappeler UuUue, grace unNe excellente administration, les bollandistes
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Ce double Courant d’opposition moti1t de soi-disant ordre eCO-

nNomMIAUE et preventions cConire les Jesuites tondit uüÜne

puissante Dourrasque ul "institution eti la cCatlta-
strophe tinale. e octobre 17/88, les bollandistes turent avV1isS6s
C avoir CESSCT, POUF le premier novembre suivant (2), la publi-
catıon des cla Sanctorum. La bibliotheque devait otre mıise
vente, de meme UU les volumes Qu1 trouvaıent SELCOTE magasın,

partir de ce date, bornerait eb U  e ci-devant bal-
landistes une pension annuelle de O tlorins prele&vement
derisoire SUTr les SCININES Qu1 leur avajent \“  \Ö) enlevees.

Le ouvernement alla jJusqu ä demander au  b bollandistes de
charger eux-memes de Ia liquidation et de vendre, profit du
Lresor, leu  a bibliotheaque et le magasın des publications. Quelaue
etrange aue Duisse paraitre premier abord un  ® pareille determi-
natıon, les bollandistes accepterent. Wa  etait le dernier espoır Qul
leur estai:t de poin aisser disperser la bibliotheque et les
materiaux amasses, et d’aboutir un jour la reprise de l o2uvre (°) 17

Le ere De Bie, senior des bollandistes, s’adressa Martin Ger-
bert, abbe des benedictins de Saint-Blaise, dans la Foret-Nöire,
DOUFr [  1 revendre tout le materiel, s offrant diriger, pendant les
premiers MOI1S, les religieux Qu1 livreraient ravaiıl. L’abhbe

donna PAas meme de reponse,
Par contre, les benedictins Irancais de Saint-Maur, tideles

leur scientikique, montraıent vit desir de reprendreL e2uvre., D’autres demandes arrıyverent CHCOTE de France (*)Les negociations Aavec les celebres benedictins irancais avaıent
le plus de chance d’aboutir. Mais l’ona S e&mouvoir, ans
1 OS Provinces, (D la pensee qQUE ce scientifiaue, AVEeC la
gloire qu1 SV attachait, allait tranchir la frontiere. Le conseil de
Flandre manıftestait 1en quelque velleite de prendre chargela continuation du travaıil, ma1s craignait d’indisposer l’'empe-

etaient D l epoque de Lextinction de l’Ordre, aM asser capital de
136.000 tlorins ; Que ce P augmentee des florins qu1 constitu-
a1ent le capıtal du musee Bellarmin, etaıt entree dans les Calsses de l’Etat, et
qQue la vente des livres servaıt COUuvrir uUune partie des depenses A Dele-
haye, O, 174

(2) On fait emarquer l amere ironie de ce coincidence : la cessation du
ravaijl des Acta Sanctorum jour de la tete de tous les saınts., Va He C,
Ö, Ciz D- XVII

(3) Delehaye, C.y 176
4} Gachard, O, Crr 244 el su1vantes, donne plusieurs exemples,
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IA et de le rendre plus sourd au«c Jamais au remontrances de
sCc8 SU] eis,

i eEveque d’AÄAnvers, Corneille-Francois de Nelis, des membres
les plus brillants de ‘Academie, etaıt particulierement DEeU dis-
pPOSsSe G1r cCe entreprise poursuivre ans autre DPaVYyS,
Comme ı histor1ographe irancals, Moureau, lu1 demandait des
renseignements SUr les conditions de 1a venite, VU! de la
reprıse de L oeuvre Par les benedictins de Saint-Maur, . l’eveque
avaı repondu, le decembre 1788, qu on savaıt EeNCOTE qu«c
l'on terait et Qque, d’apres qQue L’on disait, plusieurs abbaves SO11-=

geajent reprendre la SUCCEeSSIiON des Jesuites (°)
Ör, meme jour, le patrıotique prelat s empressait '“ 6crire x  0L’abbe de Tongerloo, POUF lı11 faire, le premier, des propositions
suje

Godefroid Hermans, ne Vorst (Campine), 1725, avaıt taıt
profession religieuse, 1747, l’abbaye de JTongerloo, dont il etaıt
devenu abbe 1780 eveque d’Anvers entretenaiıt VeCcC lın
oute leur correspondance tait to1 les plus cordiales relations.

Dans sa lettre du decembre, Francois de Nelis, apres quelques
communications d’un autre ordre, aborde a1NS] l’objet principal de

1SS1ve
Le tro1isıeme point, SUrTr Jequel je coeur_ de OUS ecrire VecC

n  C entiere contiance (et cela, NO  w parCce que uewens men  ,
dit mot ans lettre, ma1s que Je regarde la chose
S1 importante POUTr votre ma1son, Monsieur, POUT l’Eglise, DOUF
l’Etat), c est la belle chose qu'1  ] aurast faire, 1 occasıon de la
Suppression des bollandistes. uel meriıte POUTF VOUS, au  d VCUxX des
Pavs-Bas et de oute l’Europe, que]l avantage POUFr les bonnes
etudes, que OUS tixeriez Jama1s ans votre ma1son, aCQqUeT-
rant tresor, et toutes leurs collections, chez OUS Outre que
OUS cueilleriez les frunts les plus desirables de votre argent(, pPar
l’honneur et les avantages qu1 resulteraient POUF la religion et
POUTr VOUS, AAA  j ose ıre qu un PCU plus tard, OUSs aUriez une autre
maniere eNCOTE, l‘interet de votre argent. Vous AaV@Z d’ailleurs, des-
a-present, de S1 excellens cCooperateurs ans votre maison,
Heylen, La Mal, etc. etc et ®1 OUS 2VICZ quelque apprehension,
Monsieur, de taire ce entreprise seul, pourrait-on pPasS le faire

O  S  O VecC votre bon volisın, l’abbe d’Everbode Quoiaque,

(5) Gachard, O, C., 245, en note.
Anal. Praem.
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Q parler Iiranchement, S1 l’affaire regardait, Je balancerais
pas instant de m en charger seul (1)

su1vre)}
Tongerloo, LAMY, Tong.

(6) ÖOriginal, CONsServe aux Archives de l’abbaye de Tongerloo, Ossiiler ActaSanctorum,


